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MUNICIPALES À LIBOURNE 

Sécurité : les projets 
des candidats 

La sécurité est un des thèmes prioritaires  
pour une majorité de candidats à la mairie de 
Libourne. Tour d’horizon des propositions 
Pages 18 et 19

PHOTO ARCHIVES LINDA DOUIFI

VIN 

Primeurs 2019 : 
Fronsac ouvre le bal 
des dégustations 
Page 37

JUSTICE 

Revirement dans le 
classement des vins 
de Saint-Emilion 
Page 14

SANTÉ 
Hier matin, en visite au CHU de Bordeaux, le Premier ministre 
a incité chaque Français à devenir « acteur de la lutte » contre  
le coronavirus. En France, le Covid-19 a fait au total trois victimes 
Pages 2-3, 31 et 36

« Ralentir 
la circulation 

du virus »

Édouard Philippe et le ministre de la Santé Olivier Véran étaient au CHU de Bordeaux hier, à la rencontre des 
professionnels de santé -ici le professeur Denis Malvy, à gauche-qui font face à l’épidémie. PH. TH. DAVID/« SO »

FRANCE 

Malgré le 49-3, 
la bataille des retraites 
n’est pas finie 
Page 7

PROCÈS FILLON 
L’examen des courriers ne lève 
pas tous les doutes... 
Page 6
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C’est une tradition : une dou-
zaine de propriétaires de l’AOC 
fronsac (1 000 ha de vigne), si-

tuée aux portes de Libourne, ouvre 
le bal des dégustations primeur en 
Gironde. C’était la semaine dernière, 
au cœur de Bordeaux. Rassemblés 
au sein de l’association Expression 
de Fronsac, on y trouve des châteaux 
comme les Trois Croix, la Dauphine, 
Gaby, Dalem ou Fontenil. 

Caroline Noël-Barroux est der-
rière sa petite table nappée de 
blanc pour faire découvrir son der-
nier-né, le millésime 2019. Elle est 
à la tête du château Barrabaque, 
exploitation familiale de 10 ha 
(45 000 bouteilles). Dans la salle, 
pour ce rendez-vous profession-
nel, des courtiers, des négociants 
et autres prescripteurs. 

Gagner au moins 20 % 
« Je vends un tiers de la production 
de ma cuvée prestige en primeur, 
analyse-t-elle. C’est important pour 
faire tourner économiquement 
notre château. » Barrabaque est un 
exemple de ce marché des pri-
meurs qui va au-delà des grandes 
marques du Médoc, de Pessac-Léo-
gnan ou de Saint-Émilion. 

50 % du chiffre d’affaires réalisé 
par Caroline Noël-Barroux vient 
d’une clientèle de particuliers fidé-
lisée depuis des années lors de 
multiples salons (13 dans toute la 
France en 2019). « Je propose jus-
qu’en juin ma cuvée prestige à 
14,25 € la bouteille. Elle sera vendue 
à partir de juillet 2021, quand les 

bouteilles seront disponibles, en-
tre 18 et 20 euros. Via l’achat en pri-
meur, un client doit gagner au 
moins 20 %, sinon à quoi ça sert ? » 

C’est là tout l’intérêt de cette 
technique particulière de mise en 
marché qui se retrouve sous les 
feux des projecteurs tous les ans, 
au début du printemps (voir ci-
dessous). Le Bordelais attend des 
milliers de professionnels pour at-
tirer l’attention sur le millésime 
2019 et trouver des clients, malgré 
la conjoncture difficile (mouve-
ments sociaux en France, taxes aux 

États-Unis, épidémie en Chine…). 
La propriétaire de Barrabaque 

explique : « Grâce aux ventes en 
primeur, je suis payée en amont, 
ce qui m’assure le financement de 
l’année culturale à venir. » C’est-à-
dire les salaires, les traitements, 
l’achat des bouchons et autres dé-
penses liées à la vie d’une exploi-
tation. Pour certains, cela évite d’en 
appeler aux banques. 

Un millésime pour les pros 
Alors, qu’en est-il de la qualité de 
ce 2019 ? « C’était une année pour 

les pros car la sécheresse estivale 
aura marqué ce millésime. Il fallait 
travailler au plus juste pour éviter 
les vins durs et astringents », expli-
que-t-on au château de la Rivière, 
une des plus vaste propriété de 
Fronsac.  

« Je suis confiant car la qualité 
est bonne. Notre AOC possède des 
terroirs bien adaptés aux étés 
chauds », rassure Yannick Reyrel, 
directeur du château Haut-Carles. 
À en juger par ce qui a été proposé 
lors de la dégustation, on peut par-
tager son sentiment.

PRIMEURS Des vignerons de Fronsac ont ouvert, à Bordeaux, le bal des dégustations. 
L’objectif : jauger la qualité du 2019 et trouver des clients en ces temps difficiles

Fronsac présente  
son millésime 2019

La semaine dernière à Bordeaux, des vignerons de l’AOC Fronsac faisaient découvrir  
aux professionnels leur millésime 2019. PHOTO CLAUDE PETIT/ « SUD OUEST »

Vins

CHÂTEAU TAYAC 2016 
Soussans (33). Prix : 23 euros 
Tel : 05 57 88 33 06 
 
AOC Margaux La famille Portet 
exploite depuis quatre générations ce 
discret château Tayac qui possède 
– excusez du peu – 37 hectares en 

AOC Margaux. Ce mil-
lésime 2016 (120 
000 bouteilles) 
mérite de finir dans 
nos verres. Un vin 
franc du collier, 

assemblage 
cabernet sauvi-
gnon, merlot et 
petit verdot. 
Vieilli un an en 
barrique, il a une 
elle puissance 
bien qu’il mérite 
d’être bonifié 
encore quelques 
années. À ouvrir 
pour une occa-
sion. La bou-
teille à 23 euros 
est un prix très 
raisonnable pour 

un margaux. 
Tayac est ouvert du 

lundi au vendredi, visite et dégusta-
tion gratuites.

LA BOUTEILLE 
DU MARDI

« La bouteille du mardi » est ouverte 
à tous. Merci d’envoyer vos échan-
tillons à César Compadre, « Sud 
Ouest », 23 quai des Queyries, 33 094 
Bordeaux Cedex. Échantillons récents 
à la vente avec plaquette de présen-
tation, fiche du produit, circuits de 
vente et prix.

ÉCHANTILLONS

Le marché des primeurs concerne 
des vins haut de gamme, longue-
ment élevés en barriques. Alors 
que les premières bouteilles du 
millésime 2019 sont sur les linéai-
res depuis décembre dernier (les 
vins n’ayant pas besoin d’élevage, 
à boire rapidement), celles propo-
sées en primeur sont parties pour 
un cycle de deux ans. Rappel des 
différentes étapes. 

Suite à la récolte, les vins sont 
mis en barriques en décembre. 
Courant février, les châteaux prépa-
rent les échantillons qui seront dé-
gustés en mars/avril lors de la « se-
maine des Primeurs », période qui 

dure en fait près d’un mois. Ache-
teurs et prescripteurs viennent du 
monde entier déguster et jauger 
un vin qui n’est encore qu’un « bé-
bé ». En fonction de la qualité du 
millésime et de leur stratégie, les 
propriétaires annoncent, fin avril 
et courant mai, leur prix de sortie. 

Foires aux vins 2021 
En face, les négociants achètent 
– ou pas – en fonction des retours 
de leurs propres clients (grossistes, 
importateurs, grandes surfaces…). 
Rapidement, on sait si la campa-
gne primeur sera bonne – si les 
commandes affluent – ou pas. Pen-

dant ce temps, le « bébé » grandit 
dans sa barrique. Vers la fin du pre-
mier semestre 2021, son élevage ter-
miné, il sera mis en bouteilles. 
Après un temps de repos, le vin se-
ra livré chez les négociants au 
cours du second semestre 2021. 

Les premières caisses seront 
dans les supermarchés pour les foi-
res aux vins. Au final, au départ phy-
sique des caisses de leurs chais, les 
châteaux sont déjà payés. En bout 
de chaîne, un amateur qui aura 
commandé son vin en primeur 
paiera le solde de sa commande à 
la livraison. 
C. C.

Le vin goûté en primeurs 
arrivera au consommateur  
dix-huit mois plus tard.  
PHOTO L. THEILLET/ « SUD OUEST »

Les vins de la récolte 2019, dégustés ce printemps, seront livrés fin 2021

Primeurs : comment ça marche

Le coronavirus 
perturbe le calendrier 
des salons mondiaux 
Coup de froid dans l’univers des salons 
à cause du coronavirus. À Düsseldorf 
(Allemagne), Prowein, le leader mon-
dial, a annulé son rendez-vous prévu du 
15 au 17 mars. De son côté, le Bordelais 
Vinexpo, comme c’était prévisible, a re-
porté le salon qui devait se tenir à Hong 
Kong du 26 au 28 mai. De nouvelles da-
tes sont annoncées : du 8 au 10 juillet. 
Reste à savoir si les exposants et les vi-
siteurs vont suivre, sachant que l’été n’a 
jamais été une date propice aux salons 
professionnels viticoles. 

Salon des vignerons 
indépendants  
à Bordeaux 
C’est un rendez-vous attendu par les 
amateurs. Du 13 au 15 mars, 300 vigne-
rons venus de toute la France, Champa-
gne, Bourgogne et bien sûr du Sud-
Ouest, proposeront leurs bouteilles au 
21e salon des Vignerons Indépendants. 
Quelque 30 000 acheteurs sont atten-
dus au Parc des expositions de Bor-
deaux-Lac (Hall 3). www.vignerons-in-
dependants.com

LES ÉCHOS 
DU VIGNOBLE
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